
CONSTANTIN G. P I T S A K I S

ARISTEALOS, РОЁТЕ BYZANTIN INEXISTANT: 
A PROPOS DE L’AUTEUR DES VERS GRAVES 

SUR LES FRERES GRAPTOI*

On connait bien le recit sur la torture qu’ont subie les saints freres 
Theophane (ca. 775— 845) et Theodore (ca. 775— 842 ou 844) Graptoi, 
peut-etre vers 832, au plus tard en 839, sous Tempereur Theophile 
(829— 842) ä cause de leur activite iconophile:1 on leur fit graver sur le visage

* Je suis heureux de pouvoir offrir cette petite notice ä Igor P. M edvedev, le grand savant, le 
m aitre distingue des etudes byzantines petropolitaines, des etudes byzantino-russes et des 
etudes russo-helleniques et le tres eher am i de plusieurs deceimies. U ne notice qui, ä plusieurs 
reprises, qu ’il s’agisse des G raptoi et de Theodora Rhaoulaina ou de D osithee de Jerusalem  et de 
son H istoire  ou D odecabiblos , ou m eine de Denys de Phoum a, a eu recours ä l’oeuvre d ’un autre 
pioimier, A thanase Papadopoulos-K eram eus, savant grec et petropolitain d ’adoption, l ’un de 
ces byzantinistes ä qui Igor P. M edvedev a donne, de nos jours, une nouvelle vie, par ses 
recherches archivistiques, et dont il a, en quelque sorte, renouvele l ’exem ple par son oeuvre 
personnelle et par sa propre contribution scientifique. Ε ις πολλά ετη, М ногая лета!

1 Le recit chez les historiens e t les chroniqueurs : Theophane Continue, 104— 106 (Bonn); 
Ps.-Sym eon M agistros, 641— 642 (Bonn); G eorges le m oine (Continue), 806— 808 (Bonn); 
Leon le G ram m airien, 226 (Bonn); Skylitzes, 62— 63 T hum  = Cedrene, II, 115— 116 (Bonn); 
G enesios, 52 Lesm üller-W em er-Thum  = 74 (B o n n ); Zonaras, III, 365— 366 (Bonn); Theodore 
Skoutariotes (Synopsis Chronike) : C. Sathas, Bibliotheca graeca medii aevi, V I, 132— 133. 
Sources hagiographiques (cf. F. Halkin, Bibliotheca H agiographica Graeca  (B H G f  [=Subsidia 
H agiographica, 8a], II, Bruxelles 1957, 275— 276 (Theodoras graptus, conf. sub Theophilo -  
Dec. 28), 294 (Theophanes et Theodoras fratres grapti, conf. sub Theophilo —  Oct. 11, Dec. 27, 
28) N. 1745z, 1746, 1746a, 1793; id. N ovum  Auctarium  B H G  [=Subsidia Hagiographica, 65], 
Bruxelles 1984, 203 (Theodoras graptus), 207 (Theophanes et Theodoras grapti) N. 1745z,
1746a, 1746e, 1793e): Laudatio  par Theophane de Cesaree en Cappodoce (BHG 1745z) ed. J. 
M. Featherstone, «The praise o f  Theodore Graptos by Theophanes o f  Caesarea», Analecta  
B olandiana , 98 (1980), 93— 150 (le texte: 104— 150); la Vie m etaphrastique (BHG 1746): PG 
116,653— 684 (ed. F. Com befis, Originum renim que constantinopolitanarum  manipulus, Paris 
1664, 191— 213); la Vie par Theodora Rhaoulaina Cantacuzene Paleologue (BHG 1793): ed. 
A. Papadopoulos-K eram eus dans Ά νά λ εκ τα  Ίεροσολυμιτικής Σταχυολογίας, IV, 
Saint-Petersbourg 1897,185— 223 ; cf. ibid., V , Saint-Petersbourg 1888,397— 399. Synaxaires 
(BHG 1746e, 1793e, cf. 1746a): H. Delehaye, Svnaxarium  E cclesiae Constantinopolitanae  [= 
P ropylaeum  ad A cta Sanctorum  N ovem bris], Bruxelles 1902, 352— 353; M enees de decem bre 
(27 dec.). Vie de sam t M ichelle  Syncelle [BHG3, II, 128 N. 1296, 1297; Novum  Auctarium , 152
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un poeme de 12 vers, en trimetre iambique, qui denongait leur «impiete» 
incorrigible; c ’est d ’ailleurs ce supplice qui leur a valu ce sumom de Graptos, 
G rapto i. Un cas unique, ou la poesie soit devenue un «instrument» de 
torture — un precede invente sans doute, par ironie mechante, en raison de la 
production litteraire importante, surtout poetique/ hymnographique, des deux 
freres.2 La narration de leur torture, dont l ’historicite n ’est pas en general

N. 1296, 1297e, 1297f] ed. M. B. Cunningham , The L ife  o f  M ichael the Synkellos, B elfast 1991 
(en l ’occurrence: p. 86— 94; introduction: p. 7— 17; cf. les notes aux ch. 17— 24). S. V ailhe, 
«Saint M ichel le Syncelle e t les deux freres Grapti, samt Theodore et saint Theophane», Revue  
de 1 O rien t Chretien , 6 (1901), 313— 332 ; 610— 642. A ctes  des saints David, Sym eon et 
G eorges [BHG3, III, 152 N. 494; Novum  Auctarium , 61 N. 494]: ed I. van den G heyn, «A cta 
graeca SS. Davidis, Sym eonis et G eorgii M itylenae in insula Lesbo», A nalecta Bollandiana, 18 
(1899), (209— 259) 239; J. Phountoules, Λ εσβιακόν έορτολόγιον, III, A thenes 1961, 17— 54; 
traduction anglaise par D. D om ingo-Foraste (introduction et notes par D. A braham se), dans:
A .-M . Talbot (ed.), B yzantine D efenders o f  Im ages [= Dum barton Oaks. Byzantine Saints’ 
Lives in Translation, II], W ashington, D.C. 1998, 143— 241. Sur la peine m fligee aux saints 
voir, en dernier lieu, K. A. Bourdara, Ε ίκονομαχία  καί Δ ίκαιο: νομική θεώρηση των 
αγιολογικώ ν κειμένω ν [= Forschungen zur byzantinischen Rechtsgeschichte. A thener Reihe, 
14], A thenes-K om otini 2004, 94— 95. Les doimees chronologiques de leur vie d ’apres le 
Tusculum -Lexikon3, 776, 786 (A. Holweg); Beck, 511: Theophane (f845), Theodore (f844);
G. Prm zing, Lexikon des M ittelalters, 8, 662— 663: Theophane ( f  11 oct. 845); sur les dates de 
la m ort des deux freres voir surtout l ’analyse de М .-Fr. A uzepy, «De la Palestine ä 
Constantinople (V llle— IXe siecles): E tienne le Saba'ite et Jean Dam ascene», Travaux et 
M em oires  12 (1994), (183— 218) 207— 209; ibid., 209— 213 («M ichel le Syncelle e tle s  freres 
Graptoi»). Sur la date du supplice: Tusculum -Lexikon3, 832; Prm zing, Lexikon des M ittelalters: 
le 18 ju ille t 839; en dernier lieu: J.-Cl. Cheynet, dans: Jean S h ’litzes: Em pereurs de 
Constantinople, texte traduit par В. Flusin et aimote par J.-Cl. C heynet [=Realites Byzantines, 
8], Paris 2003, (57— 58) 58 n. 40: «les freres „graptoi” ...fu ren t supplicies ä une date discutee, 
au plus tard  en 839 ...» . —  Bien que, conm ie le fait rem arquer A uzepy, le supplice curieux de 
«tatouage» ait intrigue les chroniqueurs, qui lui doim ent une place centrale dans leur narration, 
on ne saurait affinner la т ё т е  chose ä propos de la pem ture byzantm e. La m iniature respective 
dans le S h ’litzes M atritensis, placee cependant ju ste  avant la citation des douze vers iam biques, 
sous la legende: ο ί μοναχοί Θ εοφάνης κα ί Θ εόδωρος τυπτόμενοι κα ί τά ς όψεις γραπτόμενοι 
(sic!) ne represente que la bastoim ade ä laquelle furent soum is les deux freres (f. 51v a): 
m iniature N. 122, A. Grabar-M . M anoussacas, L ’illustration du m anuscrit de Skylitzes de la 
Bibliotheque N ationale de M adrid [= B ibliotheque de l ’Institut Hellenique d ’Etudes byzantines 
e t post-byzantines de Venise, 10], V enise 1979,44 (les editeurs signalent bien ce petit paradoxe: 
«la m iniature ne represente que le prem ier de ces supplices») et fig. 51 = S. Cirac Estopanan, 
S hd litzes M atritensis I. Reproduciones у  m iniaturas, Barcelone-M adrid 1965, 79 fig. 128. 
A utres m iniatures portant sur l ’histoire des deux freres: N. 120— 121, G rabar-M anoussacas, 44 
fig. 49— 50 = Estopanan, 79 fig. 126— 127; N. 168, G rabar-M anoussacas, 52 fig. 70 = 
Estopanan, 91 fig. 174. М ё т е  la represantation des saints, tatoues, parm i les confesseurs du 
culte des icönes, n ’appartient pas ä l ’iconographie courante : saint Theophane Graptos n ’est 
т ё т е  pas cite dans 1’ Ε ρ μ η νε ία  τής ζωγραφικής τέχνης de Denys de Phoum a: ed.
A. Papadopoulos-K eram eus, Saint-Petersbourg 1909, si ce n ’est dans l ’appendice de sources, 
ibid, 285, 294, m ais sans aucune allusion aux m arques de son supplice; peut-dtre est-il couvert 
sous le nom  de Theophane le poete (parm i les hynm ographes : Denys de Phoum a, 167, 2 2 0 ); 
dans l ’appendice de sources on fait la distinction entre les deux. Sam t Theodore Graptos est 
passe sous silence.

2 Sur la production litteraire des deux freres Graptoi: A. Ehrhard dans K. K rum bacher, 
G eschichte der byzantinischen Litteraturi, M unich 1897, 73; Krum bacher, ibid., 677 = 
traduction grecque par G. Soteriades, Ισ το ρ ία  τής βυζαντηνής λογοτεχνίας, I— III, A thenes 
1897— 1900: I, 138=139; II, 564. H.-G. Beck, K irche und theologische L iteratur im 
byzantinischen Reich, M unich 1959, 21977, 511, 516— 517. J.-B. Pitra, H ym nographie de
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contestee, malgre les doutes formules autrefois par Karl Krumbacher,3 nous 
est transmise en abondance par des textes byzantins d ’historiographie et 
d ’hagiographie. Les textes ne posent pratiquement pas de problemes, si ce 
n ’est dans le detail: des problemes portant sur la procedure suivie, sur les 
paroles echangees entre l ’empereur et les saints, surtout certaines questions 
d’ordre «technique» portant sur l ’execution du supplice: le texte des vers 
aurait-il couvert le visage (τά πρόσωπα [αυτών], Georges le moine, 
Skoutariotes; έπιπροσωπείοις κεντήμασι Genesios; [είς] τάς όψεις αύτών 
Leon le Grammairien, Zonaras; έν τοΐς προσώποις των άγίων Vie de Michel 
le Syncelle; ταΐς τιμίαις αύτών οψεσι, κεκολάφατο διόλου τά πρόσωπα 
Theodora Rliaoulaina) voire seulement le front des saints (τφ μετώπφ αύτών 
Theophane Cont.; τοΐς μετώποις αύτών Skylitzes; έν τοΐς μετώποις 
M inies...), ou meme aussi une partie de leur corps (ού μόνον έν τφ προσώπφ, 
άλλα καί έν τοΐς στήθεσι Ps.-Symeon, malgre, parait-il, l’ordre de 
l’empereur: είς τά πρόσωπα αύτών ibid.) ? Les vers furent-ils «graves», au 
sens litteral, sur la peau ou plutöt les a-t-on fait empreindre sur leur visage (au 
fer rouge ? έν σιδήρφ πυρωθέντι M in ie s ); ou bien leur a-t-on administre des 
piqures (κεντεΐν, έγκεντεΐν, έκκεντεΐν, κατακεντεΐν; κεντήμασι) ou Ton ait 
introduit de Tencre (κατέστιξε καί ταΐς στιγμαΐς μέλαν έπέχεε Zonaras)? une 
sorte, alors, de tatouage.4 Dans ce cas-lä, le qualificatif de «barbare», employe 
par les auteurs ä propos de ce procede (βαρβαρικώς Theophane Cont.,

l'E g lise  grecque, Rom e 1867, cxiii-cxvii, cxxxi-cxxxviii; plusieurs autres editions de textes 
hynm ographiques de Theophane (Pitra, Analecta Sacra et Classica Spicilegio Solesm ensi 
para ta , I, Paris 1876,408— 410 ; S. Petrides, «O ffice in ed itd e  saint Rom ain le M elode», B Z  11 
(1902) 363— 369, en plus des editions courantes dans les livres liturgiques grecs ; on mentioime 
aussi un canon inedit de Theodore ä la V ierge. W . Christ —  M. Paranikas, Anthologie! graeca  
carm inum  christianorum , Leipzig 1871, xl— xli, xliv, 121— 130, 236— 242, 264; [F. Dübner-] 
E. Cougny, Anthologie! P ala tina , III, Paris 1890, 343 (app. III, N. 309, cf. N. 310) et notes 
p. 384 ; P. N. Trem pelas, Εκλογή ελληνικής ορθοδόξου ΰμνογραφίας, A thenes 1949, 
195— 204, 303— 304. C. Em ereau, «H ynm ographi graeci», Echos d 'O rien t, 25 (1926), 
179— 182. S. Eustratiades, «Θ εοφάνης ό Γραπτός», N ea Sion, 31 (1936) 34 (1939), passim . Th. 
Xydes, « ‘Ο ΰμνογράφος Θ εοφάνης ό Γραπτός», Ν έα  Elestia , 59 (1956), 155— 160 = id., 
Βυζαντινή ‘Υ μνογραφία, A thenes 1978, 137— 145. Ath. D. Kom ines, Τό βυζαντινόν ίερον 
έπίγραμμα καί ο ί έπιγραμματοποιοί, A thenes 1966, 123— 124 N. 5 (Theophane). D em ieres 
notices prosopographiques (ne sont pas indiques ici des articles de dictionnaire): 
Prosopographie der m ittel-byzantinischen Zeit [PM BZ], Berlin-N ew  Y ork 1998— 2000, 
N. 7526 (Theodore), 8093 (Theophane); J. M artindale (ed.), The Prosopography o f  the 
byzantine E m pire , I (641— 867), A ldershot 2001 (CD-Rom ): Theodoras 68, Theophanes 6; 
М .-Fr. A uzepy [supra n. 1], 207— 212; J.-Cl. C heynet [supra n. 1], 58 n. 40; S. Efthym iades, 
«N otes on the correspondence o f  Theodore the Studite»,R£'B  53 (1995), (141— 163) 141— 144.

3 K rum bacher, 707: «Die Erzählung der näheren U m stände dieser Bestrafung zeigt, wenn 
sie a u f  W ahrheit beruht...» (=K rum bacher-Soteriades, II, 617).

4 C ’est le m o tq u ’em ploientM .-Fr. Auzepy [supra n. 1], 210: «les iam bes que Theophile fit 
tatouer sur le visage des freres Graptoi»; G. Prinzing, Lexikon des M ittela lters , 8, 662— 663: 
«tätowieren»; la traduction anglaise de la Vie des saints David, Sym eon et George [supra n. 1]: 
204— 205 («w ith tattooing»), 204 n. 1 («to be ta tto o ed » ); cf. ibid., X V  (G eneral Introduction: 
« ...su ffered  the unusual punishm ent o f  having iam bic verses tattooed on their foreheads»), 370 
(Vie  de sainte Theodora l ’im peratrice, trad, par M. P. V inson; 369 n. 55: « ...su ffered  the 
additional indignity o f  having their forehead tattooed w ith scurrilous verses...» ); 
Flusin-Cheynet, Jean S hd itzes  [supra n. 1]: «et qu ’on leur tatouät sur le fro n t...»  (p. 58); le 
sum om  de Graptoi у  est aussi rendu, dans la traduction e t les notes, par «tatoues»: «Les freres
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Skylitzes; σκυθικώς Genesios) se refererait plutöt ä la pratique du tatouage en 
soi, en tant qu’usage exotique done «barbare», qu’ä la cruaute du chätiment 
ou ä la brutalite eventuelle, tres probable d’ailleurs, de son execution.5

Le texte des douze vers, transmis par toute la tradition historiographique 
et hagiographique,6 et parfois meme independamment,7 a ete publie tres 
frequemment, soit dans les editions des auteurs qui les citent, pour ne pas 
parier des livres liturgiques de l ’Eglise grecque, soit dans des editions 
independantes.8

Mais qui en est 1’auteur?
1. La meilleure tradition litteraire, ä 1’origine de laquelle se trouve le 

Theophane Continue, attribue ces vers ä Tempereur Theophile lui-meme: δθ- 
εν προσεταξεν έν τφ του Λαυσιακοΰ μεσοκηπίφ άπαχθεντας άνά διακοσίων 
ράβδων τυφθήναι, και τφ μετώπφ αύτών έπιγραφήναι βαρβαρικώς έγκεν - 
τηθέντας ούς συνέθηκε λήρους ιαμβικούς. Είσι δέ οΰτοι... (Theophane 
Cont.); και λοιπόν προσέταξεν έν τφ τού Λαυσιακοΰ μεσκοκηπίφ τούτους 
άπαχθέντας ραβδισθήναι ράβδων φοραις βαρυτάτων άχρι των διακοσίων 
και τοΐς μετώποις αύτών έπιγραφήναι βαρβαρικώς έκκεντηθέντας ους συνετ- 
έθεικε  λήρους ιαμβικούς... Είσι δ’οΰτοι... (Skylitzes). Cf. ...ών καί τά 
πρόσωπα κατακέντησε γράμμασι, τούσδε τούς ιάμβους έγγράψας αήτοΐς, 
ών, ώς λέγεται, καί πατήρ ήν αύτός τούτους έκθέμενος, έχοντας έπί λέξεων 
ούτως... (Skoutariotes).

С’est aussi l ’avis etabli, ou dominant, dans la philologie byzantine, tout au 
moins depuis Krumbacher: «Bald nach dem Tode dieses heldenmütigen 
Verteidigers der Bilder beteiligte sich Kaiser Theophilos, allerdings auf eine 
sehr merkwürdige Weise, an der epigrammatischen Poesie, indem er den

„G raptoi” , c ’est-ä-dire ta to u es ...»  (p. 58 n. 40), «Theodora e t les freres Tatoues» (p. 79). —  En 
revanche, les verbes des sources έπιγραφήναι, κολάπτειν, έγκολάπτειν ... sont generalem ent 
rendus, dans toute la litterature, par «graver»; cf. ici: «et q u ’on leur tatouät sur le front en les 
g ravan t...»  (p. 58).

5 Contra dans la traduction de В. Flusin [supra n. 1 ,4], 58: «en les gravant de la fapon la plus 
b arbare...» .

6 Theophane Cont., 105— 106 = P G  109, 120; Ps.-Sym eon, 641— 642 = P G  109, 704; 
G eorges le m oine, 807 = P G  109, 868; Skylitzes, 62— 63 /  Cedrene, II, 115— 116 = P G  121, 
997— 1000; Zonaras, III, 366; Skoutariotes, 133 (G enesios et Leon le G ram m airien ne doim ent 
pas le texte des vers). Vie m etaphrastique : PG 116, 673; Vie par Theodora Rhaoulaina: ed. 
Papadopoulos-K eram eus [supra n. 1], 208; Synaxaire: M enees du 27 decem bre; van der Gheyn 
[supra n. 1], 239; Vie de M ichel le Syncelle ed. C unningham  [supra n. 1], 86; cf. V ailhe, 620. Les 
editions de Zonaras (Biittner-W obst), des A cta  Davidis, Sym eonis et Georgii (van den Gheyn, 
239 n. 3) et, plus tard, de Skylitzes (Thum ) e t de la Vie de M ichel le Syncelle (Cunningham ) 
doim ent aussi des apparats critiques m odernes. D em iere publication des vers, ä ma 
coim aissance, dans Bourdara, Ε ίκονομαχία  κα ί Δ ίκαιο [supra n. 1], 94 n. 81, d ’apres la dem iere 
edition dans la Vie de M ichel le Syncelle (Cunningham ).

7 V oir dejä la note de K rum bacher, 708: «Die zw ölf T rim eter des Theophilos sind auch 
separat überliefert z. В. im  Cod. V indob. Theol. Gr. 325 (Nessel) fol. 54» (= Krum- 
bacher-Soteriades, II, 618 п.). II n ’y pas lieu d ’m sister lä-dessus.

8 Par exemple: [F. Dübner-] E. Cougny, A nthologie  P ala tina , III, 342— 343 (app. III, N. 
308), avec traduction latine e t la traduction en vers de H ugo Grotius ; notes p. 383— 384 av ecu n  
renvoi ä de plus vieilles editions (dont une en dix vers) et un petit apparat critique. J. Sakkelion, 
«Α νέκδοτα ιερά » , Δ ελτίον ‘Ιστορικής κα ί 'Ε θνολογικής Ε τα ιρ ε ία ς  τής Ε λ λ ά δ ο ς  2 (1885), 
(577— 586) 585— 586 e t η. 2: les vers ibid., 586.
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Brüdern Theophanes und Theophilos [Theodoras s c r ib .]9 zwölf von ihm  
selbst verfasste Trimeter auf die Stirne brennen liess»; son avis est repris, de 
nos jours, litteralement par Hans-Georg Beck: «Hier in Konstantinopel 
wurden Theophanes und Theodoras die berühmten Bekenner des 
Bilderkultes, denen Kaiser Theophilos zur Strafe zwölf von ihm selbst 
verfaßte  Trimeter auf die Stirne brennen ließ».10 C’est Tattribution courante 
acceptee, sans reserve, par les Bollandistes dans la В HG'". «Versus iambici xii 
a[uctore] Theophilo imp[eratore]»; par le Tusculum -Lexikon3: «...wo Kaiser 
Theophilos den Brüdern zur Strafe för ihr Bekenntnis zum Bilderkult 12 von 
ihm selbst verfaßte Trimeter auf die Stirne brennen ließ (daher der Name 
Graptoi)»; et, en dernier lieu, par Günter Prinzing dans le Lexikon des 
M itte la lte rs  : «Theophilos... ließ beiden nach Verhören in Konstantinopel am 
18 Juli 839 zwölf von ihm selbst verfaßte  iamb. Trimeter auf die Stirn 
tätowieren (Brandmarkung als Häretiker; daher ihr Beiname: Graptoi...)».11 II 
en fut de meme pour des chercheurs comme Athanasios Komines, dans son 
repertoire des auteurs d’epigrammes sacrees byzantines (Theophile у tient 
une place ä lui, en raison precisement de la composition par lui-meme de ces 
vers, qui n ’est pas mise en doute) et Andre Grabar — M. Manoussacas dans 
leur edition de l ’illustration du Skylitzes M a triten s is  Τ­

Α  noter que les chroniqueurs byzantins qui attribuent la composition des 
vers ä l ’empereur Theophile, s’empressent d’ajouter, mais sans faire 
explicitement la liaison, un paragraphe portant sur les occupations poetiques 
et musicales de l ’empereur: "Υμνους δέ τινας ποιων και στιχηρά μελίζων 
αδεσθαι προετρέπετο...(Theophane Cont., p. 107); Έφιλοτιμεΐτο δέ και 
μελφδός είναι· διό και ύμνους ποιων τινας και στιχηρά μελίζων αδεσθαι 
προετρέπετο...(Skylitzes, ρ. 63 = Kedrenos, II, ρ. 117); cf. aussi Zonaras: 
Έφιλοτιμεΐτο δέ καί μελφδεΐν· λέγονται μέν οΰν καί ετερα έκείνου 
ποιήματα, προς τοΐς άλλοις δέ... (Ill, pp. 366— 367). En effet, c ’est а 
Theophile qu’est attribue par ces auteurs le sticheron id ionw lon  (ton II) des 
laudes du dimanche des Rameaux: Έξέλθετε εθνη, έξέλθετε καί λαοί...,

9 Cf. dans l ’indexde personnesetdechoses.iT vi/., 1189: «wo Theodoros statt Theophilos zu 
schreiben ist»; dans l ’edition grecque on n ’a pas com pris, parait-il, cette rem arque (index: III, 
760— 761): cf. K rum bacher-Soteriades, II, 617.

10 K rum bacher, 707 (=K rum bacher-Soteriades, II, 617); cf. supra n. 7: «Die zw ölfT rim eter 
des Theophilos...». Beck, 517. —  K rum bacher avait ete precede, pour ce qui est de cette 
attribution, par E. Cougny, dans son edition des vers dans l ’appendice de l ’Anthologie Palatine 
[supra n. 8]: «Θ εοφίλου αύτοκράτορος είκονομάχου —  Theophili im peratoris iconom achi».

11 BHG3, II, 276; l ’attribution n ’est pas repetee dans le Novum  Auctarium  B H G , 202 
(sim plem ent: «V ersicu li...» ), mais, je  crois, cela n ’a pas d ’im portance. Tusculum -Lexikon3, 786 
(A. Hohlweg). Lexikon des M ittelalters, 8 ,6 6 2 — 663 (G. Prinzing). —  Dans d ’autres articles de 
dictionnaire on ne fait pas m ention de nom  d ’auteur: voir, par exem ple, dans la Θρησκευτική 
κ α ί ’Η θική Ε γκυκλοπα ίδεια , 6, 205— 206 (R. Janin).

12 Kom ines, Τό βυζαντινόν ιερόν έπίγραμμα ... 126 N. 6 (Theophile): «είνα ι γνωστός καί 
ώς συνθέτης έπιγράμματος κατά  τρόπον όντως πρω τότυπον...» ; cf. ibid., 123 (Theophane): 
« .. .ό  αύτοκράτω ρ Θεόφιλος διατάξας νά γρ ά φ ο υ ν  έπ ί των μετώπων των ιαμβικο ί στίχοι τους 
οποίους ό ίδ ιος συνέταξε». G rabar-M anoussacas [supra n. 1] 44: «m arques au front 
d ’inscriptions infam antes com posees par le souverain».
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toujours en usage liturgique dans l ’Eglise grecque:11 τής έκείνου φασίν είναι 
τόκον ψυχής (Theophane Cont., Skylitzes).

2. Or, nous disposons d’un temoignage de premier ordre, pourvu qu’on en 
accepte Tauthenticite,14 qui semble nous donner un autre nom d’auteur. II 
s’agit de la lettre attribuee ä Theodore Graptos en personne, qui se trouve 
incorporee dans la Vie metaphrastique des saints. Elle est adressee ä Jean de 
Cyzique et contient la narration du supplice des deux freres:

(KE') Η μώ ν δέ σιωπησάντων, και είς γήν νενευκότων, προς τον 
έπαρχον έγγύθεν έστώτα, ίταμώ τφ λόγφ καί βλοσυρώ τφ όμματι άποτειν- 
άμενος, λόγον τοιόνδε μετά πολλοΰ του θυμού καί τραχείας τής φωνής άπε- 
φθέγξατο· «Ά ρον αυτούς καί γράψον τά πρόσωπα αύτών, έγκολάψας τούσ- 
δε τούς ιάμβους- καί παράδος αύτούς δύο Σαρακηνοΐς, καί άπαγέτωσαν 
αύτούς είς τήν ίδιαν αύτών γήν». Έστηκε δέ πλησίον ό τούς ιάμβους έχων,

13 Dans toutes les editions du Triodion  grec. —  Les auteurs byzantins (Theophane Cont., 
107; Skylitzes, 63 = C edrene, II, 117; Zonaras, III, 366— 367) en doim ent d ’autres exemples: 
«II se flattait d ’etre m elode, e t c ’est pourquoi il com posa des hynm es et m it en musique des 
sticheres qu ’il doim ait l ’ordre de chanter: entre autres, il transposa le B enissez  du quatriem e ton 
d ’apres le JeunefiU e, ecoule  de la huitiem e ode, changea son rythm e, e t decreta q u ’il devait etre 
chante publiquem ent dans l ’eglise de Dieu. O n raconte encore que, pris par l ’am our du chant, un 
jo u r  de grande fete ä la Grande Eglise, il ne dedaigna pas de diriger le choeur et donna pour cela 
au clerge cent livres d ’o r ...»  (Flusin-C heynet, Jean S h d itze s , 59). —  Cf. dans le Shditzes  
Matritensis miniature N. 124 : Grabar-Manoussacas, 44-45 fig. 53 (f. 52r) = Estopanan, 80 fig. 130.

14 L ’authenticite de la lettre est, en general, envisagee serieusem ent par les chercheurs: 
Ehrhard chez K rum bacher, 78: «Sicher stam m t von ihm  [Theodoros Graptos] nur ein B rie f an 
den B ischof Johannes von K yzikos über seine und seines Bruders Leiden unter Theophilos, der 
in seine Biographie aufgenom m en w urde» (= K rum bacher-Soteriades, 1 ,139); Beck, 511: «Den 
Biographen des hl. Theophanes G rap tos... m achte sein Bruder Theodoros Graptos ( f 844), der 
in einem  B rie f an den B ischof Joannes von K yzikos über seine und besonders semes Bruders 
Leiden unter K aiser Theophilos berichtete -  ein Brief, der dann in seme eigene Biographie 
A ufnahm e fand»; Tusculum Lexikon3, 776 (A. Hohlweg): «Theodoros Graptos... berichtet in 
einem  B rief an den B ischof Johannes von K yzikos über seine und seines Bruders Leiden unter 
K aiser Theophilos, der beiden 832 m it glühendem  Stift Spottverse ins G esicht brennen ließ 
(daher Graptos)». Des doutes im plicites pourraient etre deceles soit dans un scepticism e general 
quant ä la veracite du recit de la torture (depuis K rum bacher: supra n. 3) soit, e contrario , dans 
des assertions comme: «The earliest and füllest account appears to be the anonym ous Life o f 
M ichael Synkellos» (D. A braham se dans B yzantine D efenders o f  Im ages [supra n. 1], 204 n. 
302). V oir cependant, М .-Fr. Auzepy [supra, n. 1], 207: «La Vie de Theodore G raptos [BHG  
1746], qui fut redigee quand le frere de Theodore, Theophane, etait m etropolite de N icee, e t qui 
est done anterieure ä la Vie de M ichel le Syncelle, ecrite apres la m ort de T heophane...» , et 
surtout eadem , 209 e t n. 186: «com m e l ’affinne le docum ent, ten u p o u r  authentique , contenu 
dans la Vie de Theodore G rap tos.. . C ’est ce qui ressort de la lettre envoyee par les deux freres a 
l ’eveque Jean de Cyzique pour lui faire un com pte rendu de leur interrogatoire ä Constantinople, 
qui est copiee m ot-a-m ot dans la Vie de Theodore Graptos (23-31) et qui a de bonnes chances 
d ’etre authentique». —  Sur le personnage de Jean de Cyzique, voir, en dernier lieu, D. 
A fm ogenov, «Κ ω νσταντινούπολις έπίσκοπον εχει. II. From  the Second O utbreak o f 
Iconoclasm  to the D eath o f  M ethodios», E ty lhe ia  17 (1996) 43— 71, qui avance l ’hypothese 
d ’une identification possible avec «the m ost irrational eunuch o f th e  church o f  Kyzikos» dans 
une allocution de sam t Joaimice, selon sa Vie par le m oine Pierre [BHG3 N. 936], dans le cadre 
des conflits interieurs des vieux iconophiles sous le patriarche M ethode Ier: «It is not 
im probable that he is identical w ith John o f  Cyzicus, the addressee o f  the letter o f  the Graptoi 
b ro thers ...»  ( ib id , 65 n. 98); cf. B yzantine D efenders o f  Im ages, 343 n. 517 (Vie  de Joannice, 
introduction et traduction par D. F. Sullivan, 243— 351).
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δς ήν κ α ι τούτους σκεψάμενος, Χριστόδουλος τούνομα· φ  και ύπαναγινώσ- 
κειν αύτούς έπέττατε, προσθείς και τούτο- «Καν μή ώσι καλοί, μή σοι 
μελέτω». Τούτο δέ εϊρηκεν, είλώς ώς άριστα ήμΐν ήσκηται ή τών ποιητικών 
σκεμμάτων άκρίβεια καί είς δσον καταγελασθήσονται προς ήμών. Διά 
τούτο καί τις παρών καί χαριζόμενος αύτφ «Ούδέ άξιοί είσιν, ώ δέσποτα, 
αύτοί, ϊνα καλλίους ώσιν οί ίαμβοι». Καλόν δέ καί αύτούς, ώς εΐχον, ένθ- 
εΐναι τφ διηγήματι.. .15

J’en donne la traduction, assez libre et meme parfois inexacte, par le Pere 
S. Vailhe:

«L’empereur se toumant alors vers un officier lui cria d’une voix irritee et 
rauque: „Enleve-les, grave-leur ces vers iambiques sur le visage et remet-les a 
deux Sarrasins qui les reconduiront dans leur pays”. Or, il у avait la, tout pres 
de nous, un certain Christodule qui avait compose ces vers iambiques et qui 
les tenait ä la main. L ’empereur lui prescrivit de les lire, en ajoutant: „Ils ne 
sont peut-etre pas jobs, mais ne t ’en inquiete pas”. II parlait ainsi pour se 
moquer de nous, parce qu’il savait fort bien quel soin nous apportons ä nos 
productions poetiques. Lä-dessus un des assistants, evidemment pour le 
flatter, lui fit cette remarque: „Ils ne sont pas dignes d’ avoir des vers plus jobs, 
ό basileus!” ...» .16

S. Vailhe avait pense que cette narration donne la solution definitive de la 
patemite des vers, en faveur de ce C hristodoulos, inconnu par ailleurs. Or, 
cette attribution n ’est pas aussi definitive que Vailhe l ’aurait voulu — 
toujours sans entrer dans des problemes d ’authenticite de temoignages.

En premier lieu, la phrase δς ήν καί τούτους σκεψάμενος aurait 
evidemment tres bien pu designer 1’auteur des vers; mais elle pourrait 
egalement signifier, tout simplement, «celui qui a pris l ’initiative de ce 
true-lä», «celui qui en a eu l’idee» — ce qui n ’exclut certainement pas la 
patemite aussi des vers eux-memes, mais ne l ’implique pas necessairement 
non plus. D’autre part, pourquoi alors cette «fausse modestie» de l ’empereur 
pour le compte d’autmi, quant ä la qualite des vers ? Pourquoi cette insulte 
gratuite contre Christodule, ce pauvre courtisan fidele, et en presence meme 
des condamnes ? Le texte nous donne une explication: «pour se moquer de 
nous» (en tant que poetes) -mais, toujours pourquoi le faire aux depens 
d’autrui ? Serait-ce lä un degout naturel de l ’empereur lui-meme pour ce 
courtisan fidele, sans doute, mais qui avait eu cette idee perverse ? Et aussi: 
pourquoi l ’autre courtisan eüt-il «contredit» l ’empereur, meme dans ce 
contexte de moquerie, «pour le flatter» ? Peut-etre parce que l ’empereur avait, 
en definitive, approuve les vers et consenti ä leur emploi. Mais c ’est peu. II 
reste que la «fausse modestie» de l ’empereur quant ä la qualite des vers aussi 
bien que la flatterie du courtisan se comprendraient beaucoup mieux si 
l’auteur des vers etait l ’empereur lui-meme. En revanche, dans ce cas-la, la 
flatterie negative du courtisan: «Ils ne sont pas dignes d ’avoir des vers plus 
jobs» semble assez pauvre voire assez maladroite de la part d’un bon

15 P G  116, (653— 684) 673— 674.
16 «Saint M ichel le S yncelle ...»  [supra n. 1] 619— 620. Sans doute V ailhe traduit-il «qui 

avait com pose ces vers» influence aussi par la version latine chez M igne: δς ήν καν τούτους 
σκεψάμενος —> «qui et eorum  auctor exstiterat».
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courtisan byzantin, qui s’adresse ä son souverain ä propos d’un de ses propres 
produits litteraires. On s’attendrait ä une flatterie beaucoup plus positive, du 
genre, par exemple: «Les vers sont bien meilleurs que ces hommes ne le 
meritent» ou «Les vers sont pourtant tres jobs (ou bien: beaucoup trop jobs 
pour eux)»...

Le recit chez Georges le moine (Continue), qui est etroitement be ä cette 
tradition, en evite les problemes, en ignorant completement Christodule (et la 
question de la patemite des vers); en employant simplement la premiere partie 
du recit («Enleve-les, grave-leur ces vers sur le visage...»), laisse entendre 
que l ’auteur des vers est l’empereur. La «fausse modestie», qui suit 
immediatement apres, est done beaucoup plus naturelle. Le probleme avec la 
flatterie du courtisan reste; ici sa replique est meme encore plus maladroite; 
mais l ’absence d ’attribution expbeite des vers ä l ’empereur facilite les 
choses: ...μετά θυμοΰ και τραχείας φωνής προς τον ύπαρχον έφη· «7Αρον 
αύτούς είς τό πραιτώριον καί γράψον τά πρόσωπα αύτών, έγκολάψας τούσ- 
δε τούς στίχους» .. .προσθείς ότι- «κάν μή ώσι καλοί, μή σοι μελέτω». Τούτο 
δέ εΐπεν είδώς αύτούς ώς σοφωτάτους καί άριστα ήσκημένους τών 
ποιητικών σχημάτων τήν άκρίβειαν, είπόντος τινός· «ούδέ άξιοί είσιν 
αύτοί, ϊνα καλοί ώσιν οί ίαμβοι».17

Enfin le pseudo-Symeon, tres be encore cette tradition, donne ä la 
narration une version differente; c ’est au prefet de la ville que l ’empereur 
donne l ’ordre de composer lui-meme (ou de faire composer) des vers, et la 
remarque de l ’empereur quant ä leur qualite, ä laquelle on ne devrait pas 
preter beaucoup d ’attention, vise ä encourager le pauvre dignitaire qui se 
trouve devant cet ordre inattendu; pas de place ici pour la replique du 
courtisan, puisque les vers n ’ont pas encore ete ecrits: μετά θυμοΰ προς τον 
ύπαρχον έφη· «7Αρον αύτούς είς τό πραιτώριον, καί ποιήσας στίχους 
έγγραφον αύτούς κολάψας είς τά πρόσωπα αύτών· καί άν ούκ είσι καλοί, 
μή σοι μελέτω»· τοΰτο δέ εΐπεν διά τό είναι τούς όσιους σοφωτάτους.18

Quoi qu’il en soit, S. Vailhe avait completement tort lorsque, persuade 
comme il etait qu’il n ’y avait pas de probleme de patemite des vers, puisque la 
lettre dans la Vie en donne une fois pour toutes le nom d ’auteur, il pensait que 
Krumbacher avait attribue les vers ä Theophile par simple inadvertance;19 
Vailhe avait tout simplement ignore toute une bonne et vaste tradition 
litteraire qui, ä tort ou ä raison, attribue explicitement les vers ä l ’empereur.

* * *

Or, ä la fin du XVIIe siecle le patriarche de Jerusalem (1669— 1707) 
Dosithee,20 dans son livre monumental sur l ’histoire de ses predecesseurs, 
‘Ιστορία τών έν ‘Ιεροσολύμοις πατριαρχευσάντων, ouvrage posthume,

17 Ed. I. Bekker (Bonn), 807— 808 (=PG  109, 868).
18 Ed. I. Bekker (Bonn), 641 (=PG  109, 704).
19 V ailhe, 620 n. 1: «K rum bacher, p. 707, attribue par erreur ces vers ä Theophile 

lui-m em e».
20 Sur Dosithee et ses rapports avec les pays roum ains: I. Durä, ‘Ο Δ οσίθεος ‘Ιεροσολύμων 

καν ή προσφορά αύ τοΰ  ενς τά ς ρουμανικάς χώρας καν τήν έκκλησίαν αύτών, A thenes 1977. Cf.
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pub lie ä Bucarest en 1715, avec des remaniements discutables,21 par les soins 
de sonneveu et successeur, le patriarche (1707— 1731) Chrysanthe Notaras,22 
avance une nouvelle attribution des vers, ä un certain Aristealos:

«...και τελευταίου δώδεκα ίαμβικοΐς επεσιν έν τφ μετώπφ κατεστίχθ- 
ησαν υπό του ‘Αριστεάλου συντεθειμένοις, ούσπερ [sic ed. propter συντεθ- 
ειμένοις (commune masc. et neutr.) et κατά τό νοούμενον στίχοις pro επεσιν; 
άπερ leg.] εΰρίσεις [εΰρήσεις scrib.] είς τούς χρονογράφους, καί μετά τό 
ποιήσαι αυτούς κατάστικτους, ό Θεόφιλος...».23

Personne, semble-t-il, n ’a jamais prete attention ä cette attribution, a 
cause, sans doute, du contenu chaotique du gros ouvrage de Dosithee; ä cause, 
peut-etre, aussi de sa pauvre reputation ä l ’epoque moderne en tant que 
source historique, comme nous allons voir. Personne — ä la seule exception 
d’un autre auteur prolifique, un grand lecteur aussi, tres attentif mais tres peu 
critique: saint Nicodeme l ’Hagiorite (1749— 1809), qui reproduit tels quels 
les renseignements de Dosithee sur la patemite des vers, dans son 
Synaxariste, en 1819 (: note au synaxaire des saints freres Graptoi, le 27 
decembre):

D. G. A postolopoulos-P. M ichaelares, Ή  Ν ομική Συναγωγή τοΰ Δοσιθέου: μ ία  πηγή κα ί ένα 
τεκμήριο, I [= Ε θνικό  "Ιδρυμα Ε ρευνώ ν /  Κέντρο Ν εοελληνικώ ν’ Ερευνών, 35], A thenes 
1987; dans l ’attente du vol. II qui com portera Г introduction analytique, voir : D. G. 
A postolopoulos, «Τό Μ έγα Ν όμιμον καί ό Δ οσίθεος ‘Ιεροσολύμων», Μ εσαιω νικά καί Ν έα  
Ε λ λ η ν ικ ά  5 (1996) 283— 293; id. ‘Α νάγλυφα μ ιάς τέχνης νομικής: βυζαντινό δίκα ιο καί 
μεταβυζαντινή «νομοθεσία» [= Ε θνικό  "Ιδρυμα Ε ρευνώ ν /  Κέντρο Ν εοελληνικών Ερευνώ ν, 
69], A thenes 1999, 183— 185.

21 V oir ad hoc: G. K oum outos, « ‘Η Δωδεκάβιβλος τοΰ Δοσιθέου ε ίς τήν τυπογραφ ίαν τοΰ 
Β ουκουρεστίου», Theologie: 24 (1953) 251— 253; cf. A. Papadopoulos-K eram eus, ‘Α νάλεκτα 
‘Ιεροσολυμιτικής Σταχυολογίας, I, Saint-Petersbourg 1891, ιγ '; D. G. A postolopoulos, « Ε κ ­
δόσεις, περιλήψεις, ή ευρετήρια; Δ ιλήμματα καί ψευδοδιλήμματα», dans: Ή  άνάγκη  καί ή 
τεχνική των έπ ιτομών /  N ecessite er technique des regestes [= Institut Hellenique de V enise —  
Centre d ’Etudes Byzantines, neo-helleniques et sud-est europeeim es EHESS. Sem m aire de 
travail 2], V enise 2003, (15— 29) 21— 22. — D ifferentes form es m anuscrites de Г original dans: 
C onstantinopolitanus M etochii S. Sepulcri 242 pp. 2104 (en 1703: la version la plus com plete 
et, sem ble-t-il, definitive; A. Papadopoulos-K eram eus, Ίεροσολυμιτική Βιβλιοθήκη, IV, 
Saint-Petersbourg 1899, 206— 207); Constantinopolitanus M etochii S. Sepulcri 230  pp. 1163 
(Papadopoulos-K eram eus, ibid., 196); H ierosolym itanus S. Crucis 21 ( ib id ,  III, 
Saint-Petersbourg 1897, 50); Hierosolym itanus S. Crucis 11 N. 4 (ibid., [32— 34] 33; d ’oü 
Papadopoulos-K eram eus a publie partiellem ent des passages om is dans l ’edition imprimee: 
’Α νάλεκτα  ‘Ιεροσολυμιτικής Σταχυολογίας, I, 231— 307). -  O n sait que le contenu de 
l ’ouvrage va beaucoup plus lorn que son titre ne l’indique, tandis que le titre courant de 
D odecabiblos, qui lui a ete attribue posteneurem ent e t qui s ’est finalem ent im pose, reflete un 
peu, avec son caractere «technique» m ais pratiquem ent «asem antique», le petit chaos du 
contenu, difficile ä decrire par un titre quelconque, de cet ouvrage richissim e.

22 Archim. Cyrille A thanasiades, «Χ ρύσανθος ‘Ιεροσολύμω ν ό Ν οταράς», Ε κ κ λ η σ ι­
αστική ’Α λήθεια, IV  (1883), 9— 11, 21— 23, 53— 55, 69— 72, 81— 83 ; ibid., 83— 84, 
148— 150: appendice de docum ents. En dernier lieu: Penelope Stathis, Χ ρύσανθος Ν οταράς 
Π ατριάρχης ‘Ιεροσολύμων, πρόδρομος τοΰ  Ν εοελληνικοΰ Δ ιαφωτισμοΰ, A thenes 1999 (sur 
l ’edition de VH istoire  de Dosithee: ibid., 113, 243— 245).

23 P. 693 de l ’edition im prim ee (version de Chrysanthe : supra n. 21, 22). Le texte original 
de Dosithee, dans un grec plus simple, n ’a pas de difference de substance: ε ίς τό ύστερον καί 
έστιγματίσθησαν είς τό μέτωπον μέ ιβ ' ιαμ β ικά  έπη άπό τον Άριστέαλον συνθεμένα, άτινα  εύ- 
ρίσκομεν ε ίς  τούς χρονογράφους. Κ αί ά φ ’ού τούς ά πεση μ ά δεψ ε... (ρ. 1128 du m anuscrit 
C onstantinopolitanus 242  du M etochion du Saint-Sepulcre : supra n. 21).
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«Και τοΰτο δέ σημείωσαι, δτι τούς δώδεκα τούτους ιαμβικούς στίχους 
έσύνθεσεν ό Αριστέαλος».24

Nicodeme ne renvoie pas explicitement ä Dosithee ä propos de ce ren- 
seignement particulier, mais il est evident que, dans toute cette note sur le 
synaxaire des freres Graptoi, il puise largement chez lui; dans cette meme 
note il у a, d ’ailleurs, trois autres renvois, cette fois expres, ä Dosithee.

Ce poete byzantin Aristealos, autrement completement inconnu, dont le nom 
meme et sa composition sentent dejä le fantaisiste, est certainement une per­
sonne qui n ’a jamais existe. Serait-elle une invention pure et simple de Dosithee?

On sait que les qualites historiques de l ’ouvrage de Dosithee ont souvent 
ete discutees, ä tort ou ä raison. On est meme arrive ä lui attribuer, 
implicitement, des constructions deliberement imaginaires: «Le patriarche de 
Jerusalem, Dosithee, est le seul ä en parier. II у aurait lieu de rejeter sans 
discussions son temoignage...».25 «Le patriarche Dosithee... est un 
professionnel de l ’inexactitude...».26 Les accusations du Pere Vitalien 
Laurent ont ete reprises par d’autres auteurs.27 Or, D.G. Apostolopoulos a 
recemment reussi ä eliminer considerablement ces vieux prejuges contre 
Dosithee;28 il a meme montre que dans le cas particulier ou s’etait referee la 
critique du Pere Laurent, Dosithee avait raison: il avait, en tout cas, bien 
reproduit sa source byzantine.29

Aristealos done, poete byzantin, ne saurait etre regarde comme une pure 
creation imaginaire de Dosithee; comme Apostolopoulos l ’a bien montre, 
Dosithee n ’invente pas, ne construit pas de choses de sa propre imagination. 
II n ’en reste pas moins, je crois, que Laurent a raison lorsqu’il ecrit que «le 
patriarche Dosithee... ecrivait tres vi te. . en effet, l ’esprit critique lui fait 
souvent defaut. Ou aurait-il done emprunte ce nom (et cette attribution)?

1. L ’hypothese plus simple est celle d ’une mauvaise lecture (ou d’une 
mauvaise restitution) par Dosithee ou par sa source (ou par les sources de sa 
source) du nom (d’auteur ?) transmis par la lettre ä Jean de Cyzique, done par 
la Vie metaplirastique des Graptoi: Christodoulos.1 En effet, on retrouve bien

24 Συναξαριστής των δώδεκα μηνών τοΰ ένιαυτοΰ, I— III, V enise 1819:1 ,422 η. 2 (reedite: 
Constantinople 1842; Zante 1868. Une nouvelle edition entierem ent rem aniee du point de vue 
de la langue, en deux volum es, A thenes 1868 ; rem pression anastatique ä A thenes, s.d. U n autre 
rem aniem ent m oderne en fut recem m ent publie, en six volum es, ä Thessalonique, s. d.). Une 
nouvelle edition de l’origm al [par les soins de M ine Lam prm e Triantaphyllopoulos que je  
rem ercie tres cordialem ent], I— III, A thenes 2005, est sous presse (voir: vol. I, 774 n. 1).

25 V. Laurent, Les regestes des actes du pa triarca t de C onstantinople , IV, Paris 1971, 
21— 22 N. *1218.

26 V. Laurent, «La succession episcopale des dem iers archeveques de Chypre, de Jean le 
Cretois (1152) ä G ennain  Pesim andros (1260)», REB  7 (1949) 36— 37.

27 C. Hadjipsaltes, « Ή  Ε κκλη σ ία  τής Κ ύπρου καί τό έν Ν ικα ία  οικουμενικόν 
πατριαρχεϊον άρχομένου τοΰ ιγ ' μ.Χ. α ίώ νο ς ...» , Κ υπριακαί Σπουδαί 28 (1964), (135— 168) 
160— 161: δθεν ή περί τοΰ  Δοσιθέου έκφρασθεϊσα κρίσ ις τοΰ αίδ. V. Laurent παραμένει 
άκόμη αδιάσειστος.

28 «Ε κδόσεις, περιλήψεις, ή  ευρετήρια;..» [supra η. 21], 17— 22.
29 Cf. id., «Τό Μ έγα Νόμιμον καί ό Δ οσίθεος Ιεροσ ολύμ ω ν»  [supra η. 20].
30 «La succession ep iscopale ...»  [supra η. 26].
31 D osithee coimait, sem ble-t-il, la lettre ä Jean de Cyzique incorporee dans la Vie 

m etaphrastique (d ’apres l ’edition Com befis de 1664?); en tou t cas, il у renvoie explicitem ent:
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dans Αριστέαλος le groupe de lettres [ ]ριστ[ ] et la terminaison [ ]λος du mot 
Χριστόδουλος: [ ]ριστ[ ]λος. J’y vois trois difficultes, qui, ä vrai dire, ne sont 
pas du tout dirimantes: (a) Le changement de l ’initiale, element assez 
important en soi, bien qu’une confusion entre un χ et un a ne soit pas 
paleographiquement completement impossible, malgre la presence (ou 
l’absence) de l ’esprit doux; (b) Le choix de cette lec tio  d if f ic i l io r  Αριστέαλος 
contre un nom tres commun comme Χριστόδουλος; (с) Dans le cas meme ou 
le nom original aurait ete mutile dans le modele de Dosithee, le fait reste qu’il 
a eu recours ä cette construction, fantaisiste en soi, d’un nom Aristealos, qui 
n ’evoque absolument rien. II aurait plus facilement pu penser ä un nom 
comme Χριστόδουλος, peut-etre egalement fantaisiste, mais tres proche de 
Χριστόδουλος, sauf l ’initiale; meme quelque chose comme, par exemple, 
*Άριστέλαος ou bien le nom tres bien atteste ό’Άριστόλαος (des noms qui 
ne maintiennent cependant pas intacte la terminaison — < > λος !) eüt ete plus 
supportable que cet Αριστέαλος...

2. Je ne vois que la possibilite d ’une autre hypothese, quelque peu plus 
compliquee. Le recit hagiographique plus important que connaisse Dosithee 
sur les deux saints freres Graptoi est, sans doute, leur Vie par Theodora 
Rhaoulaina Cantacuzene Paleologue, editee par A. Papadopoulos-Kera- 
meus,12 precisement d’apres un manuscrit du patriarcat de Jerusalem, le 
C onstantinopo litanus M e to ch ii S. S epu lcri 244, ff. 129r— 153r, que Dosithee 
a bien connu dans la bibliotheque de sa demeure officielle constantino- 
politaine, pratiquement dans sa propre bibliotheque; il cite, d’ailleurs expli- 
citement ce texte, alors inedit, sans aucun doute d ’apres ce meme manuscrit.33 
Nicodeme dans son Synaxariste  reprend litteralement cette citation.34 Or, 
dans le texte de Theodora Rhaoulaina, juste avant la citation des douze vers 
iambiques,35 se trouve une citation poetique classique, sans attribution 
explicite dans le texte: ώς έν άρρήκτοις πέτραις άδαμαντίναις, φαίη άν

αύτός ό ίδιος Θ εόδωρος διηγείτα ι ε ις  τήν έπιστολήν ήν έγραψε προς τον Κ υζικινόν Ιω άννην 
(ρ. 694 de l ’ed. =Constantinopolitanus M etochii S. Sepulcri 242  p. 1129). A  m oins qu ’il ne la 
coim aisse seulem ent par une m ention analogue dans la Vie par Theodora R haoulaina [supra n. 
2]: ά λ λ α  ό τα ΰθ’ όμοΰ ε ίδέναι βουλόμενος, τήν προς τον Κ υζίκου Ίω ά νν η ν  έπιστολήν μή 
κατοκνείτω  ζητεϊν  (C onstantinopolitanus M etochii 244  φ. 146r = ed. Papadopoulos-K eram eus, 
213); m ais le fait que D osithee coim alt que l ’auteur de la lettre est Theodore Graptos lui-meme, 
ce qui n ’est pas explicitem ent mentioime chez Theodora Rhaoulaina, et aussi la fonne 
latinisante de sa citation: Κυζικηνός ’Ιω άννης (= Ioaimes Cyzicenus ou Cyzicensis), au lieu de ό 
Κ υζίκου Ιω άννης (Theodora Rhaoulaina) ou ’Ιω άννης Κ υζίκου, sem blent exclure cette 
hypothese. — N icodem e l ’Hagiorite ne connait, sem ble-t-il, la Vie m etaphrastique que d ’apres 
un  m anuscrit de Lavra: Έ ν δέ τή Μ εγίστη Λ αύρα  σώ ζεται ό Β ίος τοΰ ‘Α γίου  Θεοδώρου 
τούτου, ού ή άρχή- Τών ύπέρ Χ ρίστου τήν άθλησιν έλομένω ν [= BHG3 N. 1746] (loc. cit.: 
supra n. 24).

32 ’Α νάλεκτα  Ιεροσ ολυμ ιτικής Σταχυολογίας, IV, 185— 223 [supra n. 2]
33 Ισ τ ο ρ ία  τών έν ‘Ιεροσολύμοις πατριαρχευσάντω ν, 678; cf. Papadopoulos-K eram eus, 

’Α νάλεκτα  Ιεροσ ολυμ ιτικής Σταχυολογίας, V , 399.
34 C ’est d ’apres la m ention chez Dosithee que N icodem e l ’Hagiorite cite la Vie par 

T heodora Rhaoulaina, inedite encore ä son epoque: Σημείω σαι δτι τον Β ίον τών ά γ ίω ν τούτω ν 
αύταδέλφω ν Θ εοδώρου κα ί Θεοφάνους τών Γραπτών συνέγραψεν ή Θεοδώρα ‘Ραουλαίνη καί 
Κ αντακουζηνή ή ΠαλαιολογΤνα (κα ί δρα  σελ. 678 τής Δ ωδεκαβίβλου) [loc. cit.: supra n. 24].

35 Ed. Papadopoulos-K eram eus, ’Α νάλεκτα  ‘Ιεροσολυμιτικής Σταχυολογίας, IV, 213 1. 
8— 9; les vers, ibid., 1. 20— 31. II est vrai que les deux citations tres voism es se trouvent dans le
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ποιητής.36 II s’agit evidemment du vers 6 du Prom ethee enchaine  d’Eschyle, 
paroles de la Force (Kratos): άδαμαντίνων δεσμών έν άρρήκτοις πέδαις 
[πέτραις codd.].37 S’il у avait eu quelque part une note quelconque, mal ecrite, 
qui eüt indique le nom du poete: Αίχύλος ou Αισχύλου, il aurait ete possible 
qu’une mauvaise lecture de ce nom (un nom qui n ’entre pas dans le contexte 
immediat de ce qui etait le monde spirituel de Dosithee), ou une fausse 
restitution de ce qui en restait, d ’apres des vestiges de lettres, eüt donne 
naissance au nom fantaisiste d’Aristealos: Αίσ[χύ]λου —> A[ ]ισ[ ]λου —> 
Ά<ρ>ισ<τεά>λου. II aurait suffi de faire ensuite rapporter cette note (et ce 
nom), du vers eschylien aux douze vers iambiques cites quelques lignes plus 
bas dans le meme texte.

Seulement, il n ’y a pas de note pareille sur le manuscrit du Metochion du 
Saint-Sepulcre, le seul manuscrit contenant la Vie par Theodora Rhaoulaina 
que Dosithee ait, selon toute probabilite, connu. Pourrait-on supposer que 
Dosithee, par respect ä l ’ancien manuscrit de luxe, ait note (ou ait fait noter) le 
nom du poete grec classique seulement sur sa propre copie (?) de la Vie ou qu’il 
en ait pris (ou en ait fait prendre) une note separee, et que plusieurs annees 
plus tard en ait fait une double faute d’ emploi ? A savoir une faute quant au passage 
du texte ou la note se referait et une faute de lecture de la note elle-meme ...

Cette demiere hypothese n ’est pas beaucoup meilleure que la precedente, 
qui est d ’ailleurs bien plus simple. En revanche, elle a pourtant le merite de 
donner une solution au probleme de l ’initiale A  et aussi, ä mon avis, au 
probleme de la lec tio  d if f ic i l io r :  dans ce contexte hagiographique le nom 
d’Eschyle n ’aurait pas ete beaucoup plus courant ou ordinaire que n ’importe 
quel nom du type ä 'A r is t ia lo s .  Elle a le defaut de ne constituer qu’une simple 
constmction theorique, qui ne se fonde sur aucune trouvaille dans la tradition 
manuscrite.

Du point de vue d’une petite statistique, aussi insignifiante qu’elle soit en 
matiere de paleographie grecque (eile ne tient evidement pas compte des 
ligatures et des abreviations eventuelles): le mot Αριστέαλος (dix lettres) se 
trouve ä egale distance de ses deux prototypes supposes: Χριστόδουλος 
(douze lettres) et Αισχύλος (huit lettres); il a sept lettres en commun avec 
Χριστόδουλος et six avec Αισχύλος; il a en commun avec Χριστόδουλος le 
groupe [ ]ριστ[ ], qui est diminue dans Αισχύλος en [ ]ισ[ ], mais formant avec 
1’ A initial le groupe Αισ[] (dissocie dans Αριστέαλος en A[ ]ισ); il a en 
commun avec Αισχύλος l ’initiale A; enfin tous les trois noms ont la 
terminaison commune — < > λος.

m anuscrit dans des folios differents; cela sem ble rendre notre hypothese plus im probable, mais 
sans la detruire com pletem ent, si on pense ä une copie ou une note personnelle faites d ’apres le 
m anuscrit.

36 Cf. Papadopoulos-K eram eus, ’Α νάλεκτα  ‘Ιεροσολυμιτικής Σταχυολογίας, V , 398.
37 Papadopoulos-K eram eus dans ses addenda  [supra n. 36] corrige m em e dans le texte de 

Theodora Rhaoulaina πέτραις en πέδαις. M ais Theodora cite b ien  πέτραις, ce qui est en 
confonnite avec la concordance des m anuscrits du Prom ethee [codd. dans l ’apparat critique de 
l ’ed. G. M urray (OCT); M sim ilia  cett. dans l ’apparat de l ’ed. P. M azon («Les Belles Lettres»): 
corrige par les editeurs m odernes d ’apres une ancieime scolie], Theodora n ’aurait su preceder 
les editions critiques modernes.


